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Les eaux de Norfolk abondent en poissons comestibles, mais le 
transport et la commercialisation des prises posent de sérieux 

problèmes. 

* * * 

Les Iles Norfolk sont les seules dans la zone d'action de la Com­
mission du Pacifique Sud à ne pas avoir un climat tropical ou sub-tropical. 
Leur flore et leur faune sont très différentes de celles des autres territoi­
res du Pacifique Sud. 

L'île principale, longue de 8 Km. et large de 5 est posée sur un 
plateau sous-marin de 100 Km. sur 35. Elle a 1.025 habitants, alors que sur 
les deux îlots avoisinants on ne trouve que des oiseaux et des lapins. 

•Chargé des Pêches à la C.P.S. 

Une baleine est depecéV ^ la station de (J&che 8 la bale ine. 
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En haut: M. Harold Al len, pécheur %gé de 85 ans, avec un merou géant. 

Ci-dessus: Une partie des prises faites a la ligne a main: grosses lèvres, 
lutjanidê's, carangues et tazards. 

Du poisson en abondance 

Au-dessus du plateau sous-
marin, les profondeurs varient, mais 
le fonds est uniformément rocheux. 
Les eaux abondent en poissons péla­
giques tels que bonites, thons et 
tazards, et en poissons néritiques 
tels que grosses lèvres et mérous, 
qu'on peut capturer de plusieurs ma­
nières. 

Les pêcheurs se servent de pe­
tits bateaux à moteur. Comme il n'y 
a pas de port, ces bateaux sont his­
sés sur un petit quai par une grue 
et ne peuvent sortir que par beau 
temps. 

La pêche à la ligne à main à 
proximité des côtes est aussi très 
populaire. On prend le plus fré­
quemment les Lethrinus chrysostomus 
(gueule rouge), mais aussi des mé­
rous, des carangues, des tazards, 
des bonites et des requins. 

Le "dream fish" mérite une 
mention spéciale. Jusqu'à présent 

il ne m'a pas été pos­
sible d'en obtenir l'i­
dentification exacte, 
mais des gens bien in­
formés m'ont dit que 
ce poisson donne des 
cauchemars à ceux qui 
le mangent. 

Une station de 
pêche à la baleine est 
établie sur l'île et 
prend jusqu'à 120 ba­
leines par an. Il s'a­
git de mégaptères pri­
ses non loin des côtes 
lors de leurs migra­
tions vers les eaux 
plus chaudes de l'équa-
teur. 
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Le transport et la commercialisation 
du poisson posent de sérieux problèmes. 
Norfolk est en effet à 1.500 Km. de Sydney. 
Du poisson congelé est parfois expédié par 
l'unique bateau qui assure régulièrement le 
service sur les Nouvelles-Hébrides et les 
Salomon, situées à quelque 4.500 Km. de 
Norfolk. 

Selon les habitants de Norfolk, ce "dream f i s h " 

donnerait des cauchemars a ceux qui le mangent. 
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